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Titanic (1997)



Né en 1954, le Canadien James Cameron est le cinéaste des films catastrophes : le deuxième volet d’Aliens (1986), The Abyss (1989), The Terminator (1984) et Terminator 2 : Judgment Day (1991). Sa tendance à la démesure mettra plus d’une fois le budget de la production en péril. En 1997, Titanic dépasse toutes les prévisions. Il remporte haut la main le titre de « film le plus cher de l’histoire hollywoodienne », mais aussi onze Oscars, égalant le record de Ben-Hur (1959), de William Wyler. James Cameron y mêle reconstitution historique du naufrage de 1912, à partir de la découverte de l’épave dans les années 1980, et histoire romanesque, dans l’esprit du Titanic (1953) de Jean Negulesco, un des nombreux films de fiction (pas moins d’une cinquantaine) consacrés à cette catastrophe qui coûta la vie à près de mille cinq cents personnes.


• Périple mortel

Un long prologue documentaire ouvre le film. Un chercheur de trésors explore l’épave du Titanic au large d’Halifax. Il y découvre un coffret contenant un croquis de femme nue arborant un diamant qui aurait disparu avec le navire, la nuit du 14 avril 1912. Alertée par les médias, Rose, vieille dame de 102 ans, affirme être cette inconnue rescapée du naufrage et raconte sa version du drame. Jeune américaine, issue de la bonne société, elle avait embarqué à Southampton à l’âge de dix-sept ans avec sa mère, Ruth Bukater, et son riche fiancé, Cal Hockley, pour un voyage en première classe à destination de New York. Pendant cette croisière inaugurale, les milliardaires multiplient les fêtes et les bals. Oppressée par son carcan familial, elle tombe amoureuse de Jack, artiste libre et désargenté qui avait gagné au poker sa traversée en troisième classe. Animé d’un désir de vengeance, Cal fait emprisonner Jack sur le bateau pour le vol du diamant. Par une nuit calme, le Titanic réputé insubmersible et fleuron de la White Star Line heurte un iceberg et sombre rapidement dans l’océan. Rose délivre Jack. Dans une course effrénée, les amants se dégagent des coursives inondées. Ils rejoindront à la surface d’une eau glacée les centaines de passagers se débattant désespérément pour leur survie. Jack, épuisé, se noie en arrachant à Rose la promesse de lui survivre. Elle sera secourue par un canot. Également rescapé puis ruiné par la crise de 1929, Cal se suicidera. Rose conservera le diamant toutes ces années avant de le jeter dans l’océan.



• Un film à grand spectacle

Pour le réalisateur, « Titanic ne se résume pas au récit édifiant d’une fable mythique. C’est une métaphore des souffrances de l’humanité, de la foi, du courage et du sacrifice... » L’Atlantique a sans doute englouti une société souvent orgueilleuse et insouciante. Ce film confirme l’opiniâtreté d’un réalisateur ambitieux tenté par un pari technologique, celui de réussir un « désastre ». Son budget dépasse de 45 p. 100 (114 millions d’euros) sa mise initiale, soit au total plus de 256 millions d’euros. Titanic a demandé cinq ans de préparation et sept mois de tournage entre juillet 1996 et mars 1997. James Cameron exige une reconstitution à l’identique du navire (236 mètres) dans un bassin artificiel de 65 000 m3 d’eau au Mexique. Le luxe du Titanic y est agencé avec précision (cuivres, acajou, salles de bal...). Quatre plateaux de tournage (3 000 m2) seront construits autour d’une grue de tournage de 26 mètres circulant sur des rails immergés. Véritable défi technologique, ce film multiplie les effets spéciaux (coût 30 millions de dollars) : l’usage de plusieurs maquettes miniatures, répliques détaillées du navire, la mise en place de logiciels spécifiques pour reconstituer électroniquement 1 000 figurants dans les plans finaux de la noyade collective (2 heures de naufrage pour 3 heures 15 de film).

James Cameron réussit à faire revivre cette tragédie au travers d’une histoire d’amour relativement invraisemblable, qui s’appuie sur une vision manichéenne des rapports dominants/dominés. Au final, elle révèle aussi la lâcheté humaine puisque seules seize chaloupes furent disponibles pour l’ensemble des passagers voués à une mort certaine. Inégaux jusque dans la mort, les passagers de troisième classe restèrent majoritairement prisonniers des grilles qui délimitaient encore, en plein drame, les espaces où ils avaient le droit de se rendre. On ne comptabilisa que 712 rescapés
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